
Ravelomanantsoa, N. A. F., Razafimalala, F., Rakotomalala, Z., Ranivo, J., Razafimanjato, G., Rene de Roland, L.-A., 
Ramasindrazana, B., Rakotondramanana, C. F. & Goodman, S. M. 2019. Les chauves-souris du Paysage Harmonieux 
Protégé du Complexe Tsimembo Manambolomaty, Région Melaky, Madagascar : Diversité et biogéographie. Malagasy 
Nature, 13: 105-116.

été uniquement observée au sein de son gîte diurne. 
Davantage d’études seraient nécessaires pour 
renforcer les informations biologiques et écologiques 
de la chiroptérofaune de la localité mais aussi pour 
renforcer les méthodes de suivis au profit d’une 
gestion appropriée face aux menaces potentielles 
des espèces existantes.

Mots clés : Chiroptera, inventaire biologique, 
richesse spécifique, Tsimembo Manambolomaty

Extended abstract
In order to better document the bat species 
occurring in the Protected Area Complex of 
Tsimembo Manambolomaty (Région Melaky, District 
d’Antsalova), inventories were carried out from 22 
September to 31 October 2015 and from 20 August to 
12 September 2016, both visits during the dry season.  
With a surface area of 62,745 ha and elevation 
ranging from 20 to 100 m above sea-level, this 
protected area is located in the central-western part 
of Madagascar, about 150 km north of Morondava 
and 50 km west of the Parc National de Bemaraha. 
The local climate is dry tropical, with alternating rainy 
and dry seasons. The soils are mainly composed of 
clay and sand.  Tsimembo Manambolomaty has three 
distinct ecosystems: lakes, mangroves, and forest. 
About 65% of the protected area is composed of 
intact dry deciduous forest, and other local terrestrial 
formations include degraded dry forest and wooded 
savanna dominated by Ziziphus jujuba. 

The bat inventory was conducted using three 
different techniques: interviews with local people, 
capture of animals, and observations at day-roost 
sites.  Mist nets (6 m and 12 m) and a harp trap were 
installed during the night across rivers and trails to 
capture flying bats. In addition, bats were captured in 
day-roost sites. 

Twelve species of bats belonging to six 
families were identified, including 10 species with 
animalivorous diets: Taphozous mauritianus, 
Triaenops menamena, Chaerephon leucogaster, 
Mops leucostigma, Hypsugo bemainty, Myotis 
goudoti, Pipistrellus hesperidus, Scotophilus 
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Résumé
Des inventaires de la faune chiroptérologique 
ont été réalisés dans le Paysage Harmonieux 
Protégé du Complexe Tsimembo Manambolomaty 
(Région Melaky, Madagascar), pendant les saisons 
sèches en 2015 et 2016 dans le but de connaître 
la richesse spécifique de la localité. Pour ce faire, 
différentes techniques ont été ainsi utilisées à savoir, 
les enquêtes auprès de la population locale, les 
échantillonnages au niveau de leurs gîtes diurnes 
et la capture à l’aide de filets japonais et de piège 
harpe. Les pièges ont été installés durant la nuit à 
travers les rivières et les chemins forestiers pour 
capturer les chauves-souris en plein vol. Par ailleurs, 
la capture des individus au sein de leur gîte diurne a 
été faite directement à la main. Au total, 12 espèces 
appartenant à six familles ont été recensées dont 10 
espèces animalivores et deux espèces frugivores. 
Parmi les deux espèces frugivores, Pteropus rufus a 
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marovaza, S. robustus, and Miniopterus griveaudi. 
Two frugivorous species, including Pteropus rufus 
and Rousettus madagascariensis, were also 
captured or observed (respectively) in the protected 
area. Compared to the other sites in the western 
lowland areas of Madagascar, the Tsimembo 
Manambolomaty complex has a moderately rich 
bat species diversity. The lower number of taxa as 
compared to the nearby Parc National de Bemaraha, 
for example, is presumably related to the absence 
of extensive karstic limestone formations within 
Tsimembo Manambolomaty. Nevertheless, given 
the presence of certain bat species in the protected 
area that generally use caves, crevices, and rock 
shelters in sedimentary formations for day roost sites, 
two explanations are possible: 1) these formations 
occur in the protected area but were not found during 
the field studies or 2) bat species that are typically 
cave-dwelling use other types of day-roost sites 
at Tsimembo Manambolomaty, such as cavities in 
large hollow trees or perhaps human constructions.  
Additional work is needed to gather more information 
on the ecology of the local bat fauna, as well as 
understanding how the 10 animalivorous species 
share available resources. 

Introduction
Les chauves-souris constituent un maillon important 
dans un écosystème (Kunz et al., 2011). Ce groupe 
de mammifère volant et nocturne se distingue 
des autres groupes taxinomiques par diverses 
adaptations morphologiques et éthologiques leur 
permettant de rester actif pendant la nuit (Neuweiler, 
2000 ; Simmons, 2005a). Dans le monde, plus de 
1150 espèces de chauves-souris sont actuellement 
répertoriées (Simmons, 2005b ; Denzinger & 
Schnitzler, 2013).

A Madagascar, la première monographie détaillée 
sur les chauves-souris a révélé l’existence de 28 
espèces (Peterson et al., 1995) et actuellement 
46 espèces y sont répertoriées avec un taux 
d’endémisme autour de 80 % (Goodman, 2011 ; 
Goodman et al., 2011, 2015a, 2015b, 2016). 
Les informations sur la distribution de la plupart 
des espèces de la Grande Ile ont été compilées 
à travers les données disponibles (Goodman & 
Ramasindrazana, 2013). D’après les observations 
antérieures, la partie orientale de Madagascar 
possède une diversité spécifique relativement 
moins élevée que la partie occidentale. Cette 
inégalité est particulièrement due à la disponibilité 
des gîtes (comme les grottes et d’autres types de 

fissures dans les substrats de rochers exposés) et 
à divers paramètres bioclimatiques (température, 
pluviométrie). En effet, dans la partie occidentale, 
l’étendue des roches sédimentaires offre une 
multitude de gîtes propices aux diverses espèces qui 
peuvent vivre en syntopie. A cet effet, une trentaine 
d’espèces y sont actuellement recensées dans cette 
partie. Les zones dotées d’émergence de roches 
calcaires comme le Parc National (PN) de Bemaraha 
ou le PN de Namoroka présentent, par exemple, 18 
et 19 espèces, respectivement (Goodman, 2011). 
Cependant, ce paysage à formation rocheuse est 
discontinu du nord au sud, avec le Moyen-ouest 
contrasté par des formations végétales sur sols 
sableux quelques fois avec des affleurements de 
grès ou de calcaire, généralement, des forêts sèches 
caducifoliées comme le PN de Kirindy Mité et la Forêt 
de Kirindy CNFEREF. Ces deux sites n’hébergeant 
d’ailleurs que 12 espèces de chauves-souris suite 
à la compilation des résultats d’inventaire et des 
révisions systématiques de certains taxa qui y vivent 
(Goodman, 2011 ; Goodman et al., 2015a). 

En synthétisant plusieurs résultats de suivis 
et d’inventaires biologiques entrepris depuis plus 
d’une décennie provenant de ces zones (Goodman 
et al., 2005 ; Rakotondramanana & Goodman, 
2011 ; Ramasindrazana & Goodman, 2012), 
certaines populations de chauves-souris recensées 
présenteraient des saisonnalités liées à des 
déplacements annuels sur le plan géographique 
ou à des hibernations locales (Ranivo & Goodman, 
2007 ; Rakotondramanana & Goodman, 2011 ; 
Ramasindrazana et al., 2015). Il est donc important 
de rassembler davantage d’informations sur la 
diversité spécifique de nombreuses localités dans 
la région Ouest de Madagascar. C’est en ce sens 
que des séries de captures ponctuelles ont été 
entreprises au sein du Paysage Harmonieux Protégé 
(PHP) du Complexe Tsimembo Manambolomaty en 
2015 et en 2016 en vue de connaître la diversité 
chiroptérologique du site afin d’apporter des 
recommandations pour la conservation des espèces 
de chauves-souris présentes. 

Matériels et méthodes
Période et sites d’étude

La présente étude a été réalisée du 22 septembre au 
31 octobre 2015 et du 20 août au 12 septembre 2016 
durant la saison sèche dans le PHP du Complexe 
Tsimembo Manambolomaty. 

Ayant une superficie de 62 745 ha et une altitude 
allant de 20 à 100 m (The Peregrine Fund, 2013), 
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cette localité est située dans la partie Centre-ouest de 
Madagascar, dans la région Melaky, district Antsalova 
à environ 150 km au nord de Morondava et 50 km 
à l’ouest du PN de Bemaraha (à vol d’oiseau). Elle 
présente trois écosystèmes distincts : des lacs, des 
mangroves et la forêt de Tsimembo qui est délimitée 
par la rivière de Manambolomaty au sud et par la 
rivière de Beboka au nord. 

Une des caractéristiques de la région Ouest de 
Madagascar est la présence de dépôts de calcaires 
massifs, karstiques ainsi qu’un relief déchiqueté ou 
érodé par l’eau ayant entraîné la formation du tsingy 
(Goodman et al., 2005). Ce phénomène est illustré 
par les paysages typiques du PN de Bemaraha 
(Bousquet & Rabetaliana, 1992) et du PHP de 
Beanka (Gautier et al., 2013). La présence de ces 
formations n’est pas bien documentée dans le PHP du 
Complexe Tsimembo Manambolomaty, néanmoins, 

cette aire protégée possède des affleurements de 
grès, de calcaire sableux et de calcaire oolitique, 
datant du Tertiaire inférieur (Eocène) (Goodman et 
al., 2018).

La végétation, majoritairement composée 
d’espèces à feuilles caduques, est constituée 
par une succession de forêt sèche non dégradée 
(occupant 65,5 % de l’aire totale), de forêt sèche 
dégradée caractérisée par l’abondance des lianes 
et des espèces héliophiles de petite taille ainsi que 
par des savanes dominées par Ziziphus jujuba (The 
Peregrine Fund, 2013). Cette localité présente un 
climat tropical sec alterné par une saison pluvieuse 
et une saison sèche (Bousquet & Rabetaliana, 1992). 
Les informations sur les différents sites de capture et 
les habitats locaux sont présentés dans le Tableau 1 
et la Figure 1.

Tableau 1. Les différentes localités échantillonnées au sein du Paysage Harmonieux du Complexe Tsimembo 
Manambolomaty. * : espèce observée.

Sites
Coordonnées 

géographiques Caractéristiques de l’habitat Espèces recensées
Latitude Longitude

Ambereny 1 18°55,497’S 044°23,183’E Zone anthropisée dominée par 
des plantations de cocotiers et des 
constructions humaines.

Mops leucostigma, Chaerephon 
leucogaster, Taphozous 
mauritianus, Pteropus rufus*, 
Rousettus madagascariensis

Ambereny 2 18°55,422’S 044°23,203’E Zone marécageuse entourée 
de plantation de cocotiers et de 
manguiers.

Mops leucostigma, Hypsugo 
bemainty, Taphozous mauritianus, 
Triaenops menamena

Ambereny 3 18°55,335’S 044°23,329’E Zone de plantation constituée 
principalement de manguiers, de 
bananiers et de rizières en périphérie 
d’un village.

Scotophilus robustus, Mops 
leucostigma

Andranomivony 19°02,914’S 044°25,638’E Milieu ouvert constitué d’une plantation 
de bananiers, d’une prairie et des 
pieds de manguiers.

Pipistrellus hesperidus, Rousettus 
madagascariensis, Pteropus rufus*

Ankirangato 1 19°02,132’S 044°25,076’E Un tamarinier haut de 7 m avec un 
diamètre de 40 cm, implanté dans le 
village.

Taphozous mauritianus

Ankirangato 2 19°02,073’S 044°25,147’E Clairière à la périphérie d’une forêt 
dense sèche caducifoliée.

Pipistrellus hesperidus, Rousettus 
madagascariensis, Pteropus rufus*

Ankivahivahy 19°01,196’S 044°26,156’E Milieu ouvert à proximité d’un grand 
lac (distants de 15-20 m) avec la 
présence de quelques constructions à 
toiture de Bismarckia.

Miniopterus griveaudi, Pipistrellus 
hesperidus

Antsakoramby 19°02,504’S 44°25,860’E Fumoir à poisson. Pas d’espèce capturée
Antseranama 19°01,122’S 44°26,388’E Milieu ouvert au bord de lac. Pas d’espèce capturée

Tseranandaka 1 18°50,035’S 44°24,748’E Végétation dominée par des 
plantations de bananiers.

Scotophilus marovaza, Rousettus 
madagascariensis

Tseranandaka 2 18°50,295’S 44°25,082’E Milieu ouvert au bord de lac. Scotophilus robustus

Bemolaka 19°01,195’S 44°26,157’E Passage forestier à l’intérieur de la 
forêt dense sèche caducifoliée.

Myotis goudoti

Mahatsinjo 19°04,230’S 44°26,859’E Végétation dominée par des 
plantations de bananiers.

Rousettus madagascariensis

Masoarivo 19°01,623’S 44°20,435’E Bâtiments. Mops leucostigma
Soatana 19°05,030’S 44°20,435’E Bâtiments. Chaerephon leucogaster
Soavala 19°00,822’S 44°23,763’E Milieu ouvert au bord de lac. Pas d’espèce capturée
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Capture des chauves-souris

Les chauves-souris en plein vol ont été capturées à 
l’aide de filets japonais de 6 m et de 12 m de long, 
de 2,4 m de hauteur avec des mailles de 36 mm. 
Les filets ont été ouverts environ 30 minutes avant 
le coucher du soleil et approximativement pendant 
les trois premières heures d’activité des chauves-
souris (entre 18h et 21h) au niveau de leurs zones de 
passage (sentiers, zones ouvertes, bord de lacs et 
marécages, clairières et tunnel forestier). Cependant, 
au niveau de certains sites, les filets ont été déployés 
toute la nuit pour augmenter la chance de capture. 
Un piège harpe a été occasionnellement installé 
afin de capturer les chauves-souris traversant les 
sentiers forestiers. Les détails sur les différents sites 
de capture sont présentés dans le Tableau 1.

Pour les espèces synanthropiques, les individus 
ont été directement collectés à la main dans le 
plafond des bâtiments durant la journée. Par ailleurs, 
des prospections pendant le jour et des enquêtes 
auprès de la population locale ont permis de recenser 
des chauves-souris au sein des gîtes spécifiques 
(Tableau 1, Figure 1). 

Taxonomie et identification des espèces 
capturées

Les individus capturés ont été identifiés en utilisant 
les références publiées (Peterson et al., 1995 ; 
Goodman, 2011 ; Goodman et al., 2015a). Les 
identifications ont été principalement basées sur les 
caractères morphologiques et les mesures externes. 
La taxonomie utilisée dans cette étude est celle 
présentée dans Goodman (2011) et des recherches 
plus récentes : famille des Hipposideridae (Foley et 
al., 2015, 2017 ; Goodman et al., 2016), famille des 
Rhinonycteridae (Foley et al., 2015), famille des 
Emballonuridae (Goodman et al., 2012 ; Ruedi et al., 
2012) et famille des Vespertilionidae (Goodman et 
al., 2015a). L’identification des espèces appartenant 
à la sous-famille des Vespertilioninae, capturées 
dans la présente étude a fait l’objet de caractérisation 
morphologique et moléculaire.

Biogéographie 

Afin de déterminer l’affinité biogéographique de 
la communauté des chauves-souris de Tsimembo 
Manambolomaty avec d’autres localités de l’Ile, les 
données d’occurrence d’une espèce au niveau de 
six sites de la partie occidentale (acronyme entre 
parenthèses) de Madagascar, ont été utilisées. Ces 
sites regroupent : le PHP du Complexe Tsimembo 

Manambolomaty, le PHP de Menabe Antimena 
(forêt de Kirindy CNFEREF) (Rakotondramanana 
& Goodman, 2011 ; Goodman et al., 2015a), le 
PN de Bemaraha (PNB) (Goodman, 2011), le 
PHP de Beanka (Ramasindrazana & Goodman, 
2011), le PN de Kirindy Mité (Goodman, 2011) et 
le PN de Tsimanampesotse (Goodman, 2011). Un 
dendrogramme de dissimilarité a été construite 
afin d’illustrer les regroupements entre les sites 
selon leur spécificité en utilisant le package 
« cluster » (Maechler et al., 2014). Plus la distance 
euclidienne entre les sites se rapproche de 0, plus 
ils sont similaires et réciproquement. Les analyses 
statistiques ont été entreprises en utilisant le logiciel 
R (R Core Team, 2014). 

Résultats
Diversité spécifique de l’AP Complexe de 
Tsimembo Manambolomaty

Au total, 12 espèces de chauves-souris ont été 
recensées dans le PHP du Complexe Tsimembo 
Manambolomaty pendant les deux sessions de 
captures en 2015 et 2016. Ces espèces sont 
réparties en six familles (Tableau 2). 

Tableau 2. Diversité spécifique du Paysage Harmonieux 
du Complexe Tsimembo Manambolomaty après les 
inventaires de 2015 et 2016. 0 : absence, 1 : présence, 
* : espèce observée pendant les deux descentes.

Espèce 2015 2016
Pteropodidae
Pteropus rufus* 1 1
Rousettus madagascariensis 1 1
Emballonuridae
Taphozous mauritianus 1 1
Rhinonycteridae
Triaenops menamena 0 1
Vespertillionidae
Hypsugo bemainty 0 1
Myotis goudoti 1 0
Pipistrellus hesperidus 1 1
Scotophilus marovaza 1 0
Scotophilus robustus 1 1
Miniopteridae
Miniopterus griveaudi 0 1
Mollosidae
Chaerephon leucogaster 1 1
Mops leucostigma 1 1
Total 9 10

Famille des Pteropodidae
Pteropus rufus E. Geoffroy, 1803

Endémique et largement distribuée à Madagascar 
(Goodman & Ramasindrazana, 2013), Pteropus 
rufus utilise généralement les grands arbres comme 
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dortoirs et a été observé suspendu, au repos, au 
sein des Cocos nucifera (famille des Arecaceae) 
(cocotiers) à Masoarivo et à Ambereny 1 en train 
de consommer des fruits de Ziziphus jujuba (famille 
des Rhamnaceae) (jujubiers). L’espèce a été 
aussi observée survolant une aire de plantation 
de Musa (famille des Musaceae) (bananiers) à 
Andranomivony. Cette espèce de chauves-souris est 
considérée comme « Vulnérable » suivant la Liste 
rouge (UICN, 2018).

Rousettus madagascariensis G. Grandidier, 1928

Cette espèce endémique et frugivore est largement 
distribuée dans la Grande Ile à des altitudes allant 
du niveau de la mer jusqu’à 1160 m (Goodman & 
Ramasindrazana, 2013). Elle a été capturée au 
sein de cinq sites, notamment à Tseranandaka 1, 
Ankirangato 2, Andranomivony, Ambereny 1 et 
Mahatsinjo, à l’aide des filets japonais. Elle est 
considérée comme « Quasi menacée » sur la Liste 
rouge (UICN, 2018).

Famille des Emballonuridae
Taphozous mauritianus (E. Geoffroy, 1818)

Cette espèce non-endémique est connue 
uniquement de quelques localités à Madagascar, 
dont des zones urbaines, rurales et forestières 
(Goodman, 2011 ; Goodman & Ramasindrazana, 
2013 ; Rakotondramanana et al., 2017). Taphozous 
mauritianus qui est présent dans la partie sub-
saharienne en Afrique (Monadjem et al., 2010) et 
dans les îles de l’océan Indien occidental (O’Brien, 
2011) perche sur des surfaces verticales (rochers, 
murs et troncs d’arbre). L’espèce a été capturée à 
l’aide de filets japonais, au niveau des gîtes diurnes 
tels Cocos nucifera à Ambereny 1 et Ambereny 
2 et Tamarindus indica (famille des Fabaceae) 
(tamarinier) à Ankirangato 1. Leur habitat est 
caractérisé d’une part par une forêt dégradée avec 
une prédominance de Cocos nucifera et d’autre 
part par un milieu anthropisé. Cette espèce est 
considérée comme « Préoccupation mineure » sur la 
Liste rouge (UICN, 2018).

Famille des Vespertilionidae
Myotis goudoti (A. Smith, 1834)

Espèce endémique largement répartie dans la 
Grande Ile (Goodman & Ramasindrazana, 2013), 
Myotis goudoti gîte pendant le jour dans les grottes, 
les crevasses et probablement dans les cavités 
des troncs d’arbre. Cette espèce a été capturée, 

une seule fois au sein d’une zone forestière en 
absence de formation rocheuse à Bemolaka. Elle est 
considérée comme une espèce à « Préoccupation 
mineure » sur la Liste rouge (UICN, 2018).

Scotophilus robustus Milne-Edwards, 1881

Endémique de Madagascar, cette espèce de grande 
taille pour ce genre est largement distribuée sur la 
Grande Ile et dans divers habitats allant des forêts 
humides aux forêts sèches caducifoliées (Goodman, 
2011). Scotophilus robustus est connu occuper des 
constructions humaines. Cette espèce a été capturée 
à Tseranandaka 2 à proximité d’un pied de Ficus 
cocculifolia (famille des Moraceae) (adabo ou figuier) 
et dans des aires de plantation de Mangifera indica 
(famille des Anacardiaceae) (manguiers) et des 
rizières à Ambereny 3. Elle est considérée comme 
espèce à « Préoccupation mineure » sur la Liste 
rouge (UICN, 2018).

Scotophilus marovaza Goodman, Ratrimomanarivo & 
Randrianandrianina, 2006

Espèce endémique de Madagascar, et de petite taille 
par rapport à ses congénères malgaches (Goodman 
et al., 2006). Elle a été observée dans différents 
sites de basses altitudes de la partie occidentale 
de Madagascar, caractérisés par des formations 
secondaires (Goodman, 2011). Cette espèce a été 
capturée à Tseranandaka 1 près d’un point d’eau 
entouré de bananiers. Elle est considérée comme 
une espèce à « Préoccupation mineure » sur la Liste 
rouge (UICN, 2018).

Pipistrellus hesperidus (Temminck, 1840) 

Dans le PHP du Complexe Tsimembo 
Manambolomaty, des pipistrelles ont été capturées 
aux alentours du lac Soamalipo à Ankivahivahy, 
au bord du même lac mais du côté d’Ankirangato 
dans une clairière à la périphérie d’une forêt dense 
sèche caducifoliée et au niveau d’une plantation de 
bananiers à Andranomivony. Elle est considérée 
comme une espèce à « Préoccupation mineure » sur 
la Liste rouge (UICN, 2018).

Hypsugo bemainty Goodman, Rakotondramanana, 
Ramasindrazana, Kearney, Monadjem, Schoeman, 
Taylor, Naughton & Appleton, 2015

Espèce endémique à Madagascar et récemment 
décrite, Hypsugo bemainty peut se distinguer par la 
couleur sombre à noire de son pelage dorsal et de 
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ses membranes alaires (Goodman et al., 2015a). 
Un individu a été capturé aux alentours d’une zone 
marécageuse à Ambereny 2. Cette espèce n’a pas 
encore été évaluée dans la Liste rouge. 

Famille des Molossidae
Mops leucostigma Allen, 1918

Espèce endémique largement répartie dans 
la Grande Ile, Mops leucostigma est souvent 
synanthropique. Elle a été échantillonnée au 
sein de plusieurs sites : Soatana, Antsakoramby, 
Mahatsinjo, Ambereny 1, Ambereny 2 et Ambereny 
3. Cette espèce a été observée en sympatrie 
avec Chaerephon leucogaster à Ambereny 1 et à 
Soatana. Elle est considérée comme une espèce à 
« Préoccupation mineure » sur la Liste rouge (UICN, 
2018).

Chaerephon leucogaster (Grandidier, 1870)

Non endémique et la plus petite espèce de sa famille à 
Madagascar, Chaerephon leucogaster, est largement 
distribuée dans la partie occidentale. Cette espèce, 
souvent synanthropique, utilise les constructions 
humaines et vit en sympatrie avec Mops leucostigma 
comme le cas des colonies observées à Ambereny 1 
et à Soatana. Elle est considérée comme une espèce 
à « Préoccupation mineure » sur la Liste rouge 
(UICN, 2018).

Famille des Rhinonycteridae 
Triaenops menamena Goodman & Ranivo, 2009

Cette espèce se distingue des autres par un nez 
feuillu tridenté de telle sorte que la dent centrale est 
plus longue que les deux autres (Goodman, 2011). Un 
individu de cette espèce a été capturé aux alentours 
d’une zone marécageuse à Ambereny 2. Elle est 
considérée comme une espèce à « Préoccupation 
mineure » sur la Liste rouge (UICN, 2018).

Famille des Miniopteridae
Miniopterus griveaudi Harrison, 1959

C’est une espèce endémique de Madagascar et 
des Comores (Goodman, 2011). Elle a été recensée 
pendant cette étude, en train de survoler une 
construction humaine à toiture faite de Bismarckia 
(famille des Arecaceae) (palmiers) à Ankivahivahy. 
Cette espèce est classée « Données insuffisantes » 
sur la Liste rouge (UICN, 2018).

Affinité biogéographique des chauves-souris 
de Tsimembo Manambolomaty

Pour cette étude de similarité, six localités de 
l’Ouest de Madagascar, telles que l’AP de Tsimembo 
Manambolomaty, la forêt de Kirindy CNFEREF, 
le Parc National (PN) de Bemaraha, le Paysage 
Harmonieux Protégé (PHP) de Beanka, le PN de 
Tsimanampesotse et le PN de Kirindy Mité ont été 
sélectionnées (Tableau 3). Elles sont regroupées 
selon leur diversité spécifique, plus elles présentent 
des espèces en commun, plus elles sont similaires. 
Le dendrogramme de dissimilarité a permis de 
séparer les sites en trois principaux regroupements 
(Figure 2). Le premier groupe est constitué par 
l’isolement du PN de Tsimanampesotse se trouvant 
au Sud-ouest de l’Ile face aux deux autres groupes, 
dont celui composé par le PN de Bemaraha et le 
PHP de Beanka au Centre-ouest. Le dernier groupe 
est formé par deux sous-unités : celle de l’AP de 
Tsimembo Manambolomaty se trouvant au Centre-
ouest de l’Ile et celle de la forêt de Kirindy au Centre-
ouest avec le PN de Kirindy Mité situé au Sud-ouest 
(Figure 2). 

Figure 2. Affinité biogéographique des chauves-souris 
du Paysage Harmonieux du Complexe Tsimembo 
Manambolomaty en distance euclidienne, liaison 
complète. 1 : PN de Bemaraha, 2 : forêt de Kirindy, 3 : 
PN de Kirindy Mité, 4 : PN de Tsimanampesotse, 5 : PHP 
du Complexe de Tsimembo Manambolomaty et 6 : PHP 
de Beanka.

Discussion
Diversité spécifique de l’AP de Tsimembo 
Manambolomaty

Les inventaires effectués dans l’AP de Tsimembo 
Manambolomaty ont permis de recenser 12 
espèces réparties en six familles. Cette diversité est 
relativement moyenne comparée à celle d’autres 
localités de la partie occidentale de l’île comme 
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le PN de Bemaraha qui héberge 18 espèces 
(Goodman, 2011). Les inégalités des efforts de 
capture et la saison d’inventaire ou la disponibilité 
des gîtes pourraient être à l’origine de cette 
différence de la richesse spécifique. Dans le cas de 
Tsimembo Manambolomaty, la spécificité écologique 
(température, niche écologique occupée, humidité 
relative) (Begon et al., 1990) pourrait influencer 
également leur diversité.

Deux espèces de chauves-souris frugivores 
ont été recensées lors de cette étude. Une colonie 
d’une dizaine d’individus de Pteropus rufus a été 
observée suspendus aux branches de Cocos 
nucifera dans l’aire protégée. Concernant Rousettus 
madagascariensis, l’espèce est connue pour se 
reposer dans des caves et des crevasses (Goodman 
et al., 2010a). Néanmoins, leurs gîtes n’ont pas été 
identifiés lors de la présente étude. 

Au sujet des espèces animalivores, 10 espèces 
ont été inventoriées. Durant les études antérieures à 
Madagascar, Taphozous mauritianus a été rencontré 
dans des arbres, sur des fissures de rochers et sur 
des murs de bâtiments (Kofoky et al., 2007 ; Goodman 
& Ramasindrazana, 2013 ; Rakotondramanana et al., 
2017). Au sein de cette AP, l’espèce utilise les troncs 

de Cocos nucifera et de Tamarindus indica comme 
gîte diurne. Durant le jour, les individus peuvent se 
déplacer d’un pied de C. nucifera à un autre lorsque 
leur gîte est perturbé.

Concernant les types de gîte des Vespertilionidae 
recensés durant cette étude, le dortoir de Scotophilus 
marovaza n’a pas été identifié mais l’espèce 
utilise les feuilles de palmier sèches et les toits de 
maisons fabriquées avec ces dernières comme gîtes 
(Goodman, 2011). En revanche, son congénère S. 
robustus possède comme dortoir des bâtiments, 
des creux d’arbres et des affleurements rocheux 
(Ratrimomanarivo, 2005 ; Rakotonandrasana & 
Goodman, 2007). La présence d’habitations en 
toiture de Bismarckia ainsi que d’autres bâtiments au 
sein des sites d’étude laisse à supposer l’utilisation 
de ces structures comme gîte diurne du genre 
Scotophilus. Par ailleurs, Myotis goudoti a été 
capturé sur un passage forestier à l’intérieur d’une 
forêt dense sèche caducifoliée. Pour les pipistrelles, 
durant les séances de capture, certaines individus ont 
été capturés dans un milieu ouvert à proximité d’un 
grand lac avec présence de quelques constructions 
humaines à toiture en Bismarckia, alors que d’autres 
ont été capturés dans un milieu ouvert constitué 

Tableau 3. Répartition des espèces de chauves-souris dans quelques localités de l’Ouest de Madagascar. Voir 
Méthodes pour obtenir des informations sur les sources de données. 0 : absence, 1 : présence.

Sites PNB CNFEREF PN KM PNT CTM FB
Pteropus rufus 1 1 1 0 1 1
Eidolon dupreanum 1 0 0 1 0 0
Rousettus madagascariensis 1 0 1 0 1 1
Macronycteris commersoni 1 1 1 1 0 1
Paratriaenops furculus 1 0 1 1 0 1
Triaenops menamena 1 1 1 1 1 1
Taphozous mauritianus 1 0 0 0 1 0
Paremballonura tiavato 1 0 0 0 0 1
Mormopterus jugularis 0 0 0 1 0 0
Chaerephon leucogaster 1 1 1 0 1 1
Mops leucostigma 1 1 1 0 1 1
Mops midas 0 1 1 0 0 0
Otomops madagascariensis 1 0 0 0 0 0
Scotophilus marovaza 0 1 0 0 1 0
Scotophilus tandrefana 1 0 0 0 0 0
Scotophilus robustus 1 0 0 0 1 0
Pipistrellus hesperidus 0 1 1 0 1 0
Pipistrellus raceyi 0 1 0 0 0 0
Hypsugo bemainty 0 1 1 0 1 0
Myotis goudoti 1 1 1 0 1 1
Miniopterus aelleni 1 0 0 0 0 1
Miniopterus brachytragos 1 0 0 0 0 0
Miniopterus gleni 1 1 0 0 0 1
Miniopterus griveaudi 1 0 0 0 1 1
Miniopterus mahafaliensis 0 0 1 1 0 0
Total 18 12 12 6 12 12
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d’une prairie, d’une plantation de bananiers et des 
pieds de manguiers ainsi que dans un milieu lacustre 
en périphérie d’une forêt sèche caducifoliée. Les 
dortoirs de ces taxa n’ont pas été identifiés durant 
cette étude. Néanmoins, les données actuellement 
disponibles suggèrent que ces espèces utilisent les 
maisons ou le creux des grands arbres comme gîte 
diurne (Goodman, 2011 ; Goodman et al., 2014). La 
présence de Hypsugo bemainty au sein de Tsimembo 
Manambolomaty n’est pas surprenante du fait que 
cette espèce est connue dans un habitat relativement 
similaire au site d’étude, dans la forêt sèche décidue 
établie sur sol sableux de Kirindy CNFEREF 
(Rakotondramanana & Goodman, 2011), à Kirindy 
Mité et Zombitse-Vohibasia, mais aussi jusqu’à une 
localité de roche calcaire à Saint Augustin (Goodman 
et al., 2015a). 

Concernant les Molossidae, Mops leucostigma et 
Chaerephon leucogaster ont été observés vivre en 
sympatrie dans les toits de bâtiments au sein de l’AP 
Tsimembo Manambolomaty. Ces résultats confirment 
ceux de Randrianandrianina et al. (2006) dans le 
PN de Mantadia et le PN d’Analamazaotra où leurs 
colonies mixtes ont été recensées dans des toits de 
bâtiments. Mops leucostigma peut également vivre 
dans le tronc creux d’Adansonia madagascariensis 
(famille des Malvaceae) (baobab) avec Miniopterus 
manavi sensu lato (Andriafidison et al., 2006) 
et de Commiphora (famille des Burseraceae) 
avec Mops midas et Chaerephon leucogaster 
(Rakotondramanana, 2011). 

Une seule espèce de la famille des Miniopteridae, 
M. griveaudi, a été recensée. Son dortoir n’a pas été 
identifié au sein du Tsimembo Manambolomaty mais 
elle a été capturée à proximité d’un grand lac avec 
la présence de quelques constructions humaines. 
Les informations disponibles affirment que cette 
espèce peut aussi être rencontrée dans les zones à 
formation calcaire, ouvertes ou boisées (Goodman 
2011 ; Goodman & Ramasindrazana, 2013). 

Triaenops menamena a été recensé au niveau 
d’une zone marécageuse durant cette étude. 
Même si des résultats antérieurs ont indiqué que 
l’espèce est fréquemment répertoriée dans les 
zones à formations calcaires dont celles des AP 
d’Ankarana, d’Analamerana, de Namoroka, de 
Bemaraha et du Plateau Mahafaly (Goodman, 2011). 
Elle a été également recensée sur une formation 
sableuse, dans la forêt de Kirindy CNFEREF 
(Rakotondramanana & Goodman, 2011).

Biogéographie

Le regroupement des six localités en trois souligne 
une séparation biogéographique assez fine du PN 
de Tsimanampesotse par rapport aux autres localités 
en remontant la latitude. En outre, la séparation 
des deux groupes restants rejoint l’argument de la 
disponibilité des gîtes en faveur des sites, reposant 
sur sol à formation calcaire en ce qui concerne la 
richesse spécifique (Goodman et al., 2005). En 
effet, le dendrogramme sépare les sites possédant 
des roches calcaires émergés d’un côté (PN de 
Bemaraha et le PNP de Beanka) et ceux qui n’en 
n’ont pas de l’autre côté (Complexe Tsimembo 
Manambolomaty, Kirindy CNFEREF et Kirindy Mité).

Le PHP du Complexe Tsimembo Manambolomaty 
est regroupé avec la forêt de Kirindy CNFEREF et 
du PN de Kirindy Mité. Autrement dit, ces sites ont 
un degré de similarité élevé, avec la présence de 
Triaenops menamena, Chaerephon leucogaster, 
Mops leucostigma, Pipistrellus hesperidus et Myotis 
goudoti en commun. Néanmoins, les deux dernières 
localités formant la sous-unité Kirindy Mité / Kirindy 
CNFEREF sont davantage plus proches (Tableau 
3) et partagent neuf espèces communes (Pteropus 
rufus, Macronycteris commersoni, T. menamena, C. 
leucogaster, Mops leucostigma, M. midas, Hypsugo 
bemainty, Pipistrellus hesperidus et Myotis goudoti). 
Une dissimilarité de 10 % (Figure 2) peut être déduite 
entre la sous-unité Kirindy Mité / Kirindy CNFEREF 
par rapport à notre site d’étude, la sous unité AP 
Complexe Tsimembo Manambolomaty. En effet, seul 
l’AP Complexe Tsimembo Manambolomaty héberge 
Taphozous mauritianus, par contre Macronycteris 
commersoni et Mops midas n’ont pas été recensés au 
sein de ce site. Nous supposons ainsi une probable 
aire de distribution restreinte ou la présence des 
limites aux facteurs de dispersion de T. mauritianus 
sachant que c’est une espèce peu documentée et 
peu recensée dans une partie des régions de l’Ouest 
à Madagascar (Goodman & Ramasindrazana, 2013), 
et cela malgré plus de deux décennies d’inventaire 
dans toute l’Ile. D’un autre côté, il y a le regroupement 
du PN de Tsimanampesotse, PN de Bemaraha et du 
PHP de Beanka qui sont similaires par la présence de 
trois espèces qui leur sont communes, Macronycteris 
commersoni, Paratriaenops furculus et Triaenops 
menamena. La sous-unité formée par le PHP de 
Beanka / PN de Bemaraha sont d’ailleurs les sites 
les plus similaires (Tableau 3). Ces deux sites ont 
12 espèces en commun (Pteropus rufus, Rousettus 
madagascariensis, M. commersoni, Paratriaenops 
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furculus, T. menamena, Paremballonura tiavato, 
C. leucogaster, Mops leucostigma, Myotis goudoti, 
Miniopterus aelleni, M. gleni et M. griveaudi). L’écart 
de similitude entre la sous-unité de Tsimanampesotse 
et celle du PHP de Beanka / PN de Bemaraha atteint 
cependant les 30 % (Figure 2). Une distance qui peut 
s’interpréter par 30 % d’espèces de chauves-souris 
non communes aux deux sous-unités. 

Conservation des chauves-souris de l’AP du 
Complexe Tsimembo Manambolomaty

Ayant une richesse spécifique relativement élevée 
en chiroptères, certaines de ces espèces malgaches 
sont menacées (UICN, 2018). La pression exercée 
par l’homme est citée comme principale cause des 
menaces. La déforestation est la plus frappante 
car il s’ensuit des perturbations des dortoirs 
(Andrianaivoarivelo et al., 2011), voire même à la 
perte d’habitat. Sans oublier la collecte massive des 
fèces dans les gîtes, spécifiquement les grottes, 
pour la fabrication des engrais qui entraînerait des 
perturbations sur les colonies qui y sont présentes 
(Furey & Racey, 2016). La consommation de 
leur viande en tant que gibiers et comme source 
de protéines pendant la période de soudure est 
aussi des menaces pour les chauves-souris. Les 
principales concernées sont les espèces frugivores, 
Pteropus rufus, Eidolon dupreanum et Rousettus 
madagascariensis (Jenkins & Racey, 2008), mais 
également le genre Macronycteris (Rakotoarivelo et 
al., 2011). En ce qui concerne les chauves-souris de 
l’AP Tsimembo Manambolomaty, la perte d’habitat 
est l’une des principales menaces. Par exemple, 
les espèces synanthropiques sont chassées par les 
populations locales qui les considèrent comme des 
animaux nuisibles étant donné qu’elles gîtent dans 
les plafonds des bâtiments en détruisant ces derniers 
et en provoquant des odeurs nauséabondes. Les 
autres espèces non synanthropiques servent des 
jouets pour les enfants et les espèces frugivores sont 
utilisées comme gibier.

Etant donné les différentes menaces qui s’exercent 
sur la faune chiroptérologique de l’AP Complexe 
Tsimembo Manambolomaty, des mesures devraient 
être prises pour leur conservation car en participant 
à la réduction de certaines maladies zoonotiques, à 
la régulation des populations d’insectes (Patterson 
et al., 2003) et à la pollinisation de certaines plantes 
(von Helversen & Winter, 2003), les chauves-souris 
participent à l’équilibre écosystémique (Herrera et 
al., 2001 ; Muscarella & Fleming, 2007 ; Kunz et al., 
2011 ; Kasso & Balakrishnan, 2013). L’application 

des « dina » concernant l’interdiction de la chasse 
des individus vivant au niveau des bâtiments publics 
et la limitation de la consommation des espèces 
frugivores serait nécessaire pour atténuer les 
menaces pesant sur ces espèces. Il serait aussi 
nécessaire d’encourager les habitants dans le 
reboisement dans le but de minimiser la perte des 
habitats et de fournir un maximum de ressource 
alimentaire pour les espèces frugivores. Ainsi, des 
suivis biologiques et écologiques contribueraient à la 
connaissance de leur dynamique afin de prendre les 
décisions adéquates pour leur sauvegarde.

Conclusion 
Cette étude réalisée dans le AP du Complexe 
Tsimembo Manambolomaty lors de la saison sèche 
a permis d’actualiser les données sur la faune 
chiroptérologique de la région Ouest de Madagascar 
auparavant inconnue et d’obtenir un aperçu de la 
faune chiroptérologique du site d’étude en mettant 
en exergue la richesse spécifique. Au total 12 
espèces de chauves-souris ont été recensées, dont 
11 espèces capturées et une espèce observée au 
sein de son gîte diurne. Par contre, cette recherche 
présente quelques limites, car étant donné que 
l’étude n’a été réalisée que pendant la saison sèche, 
la diversité spécifique du site pourrait augmenter du 
fait que certaines espèces de chauves-souris sont 
migratrices. Davantage d’étude pendant la saison 
humide et dans d’autres parties de l’aire protégée 
seraient donc nécessaires pour avoir des informations 
exhaustives sur la diversité chiroptérologique de 
cette aire protégée. 
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